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Famille Le Viste

Bresse, Lyon, Bourgogne, Paris
Filiation suivie depuis 1386, notables lyonnais originaire de Bresse
établis à Paris au XV° s.
Prévôt de Paris (1520), Président du Parlement (1523)
Extinction au XVI° s.
& ? Comtes de Montbrian (1756), seigneurs de Briandas, parlementaires
des Dombes (1629, 1698)

Armes :
«De gueules, à la bande d'azur chargée de trois croissants
d'argent montants»
> Cf annexe héraldique en p.9

Sources complémentaires :
Dictionnaire de la Noblesse (F. A. Aubert de La Chesnaye-Desbois, éd.
1775, Héraldique & Généalogie),
"Grand Armorial de France" - Henri Jougla de Morenas & Raoul de
Warren - Reprint Mémoires & Documents - 1948,
Généanet, Wikipedia,
"Familles parisiennes notables aux XIV° & XV° siècles",
Olivier & Philippe de Mauregard,
& compléments très riches sur :
http://bondy-histoire.chez-alice.fr, http://www.persee.fr,
http://dame-licorne.pagesperso-orange.fr,
http://antahkarana.forumzen.com & gallica.bnf.fr,
«Messeigneurs les Viste et la Dame à la Licorne»,
Geneviève Souchal, Bibliothèque de l’Ecole des Chartes,1983,
Contributions de Jacky Lorette (12/2017, 06/2018) ; de Bénédicte Yon,
bibliothécaire de Lyon (02/2024),
«Les Mazures de l’Abbaye royale de L’Isle-Barbe ou histoire
de tout ce qui s’est passé dans ce célèbre monastère»,
Claude Le Laboureur, 1682,
"Histoire de l'acquisition des terres nobles" Antoine Vachez, 1891,
«La Tenture de la Dame à la licorne : la figure féminine au service
de l’image masculine»
Thèse soutenue le 10/12/2012 à l’Université de Strasbourg
par Katherine Ilsley SOWLEY

Le Viste
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Hugo Levitos / Hugues Le Viste ° ~1250
+ après 1309 (teste à cette date)

marchand cordier, Bourgeois de Lyon
(cité dès 1292)

ép. ?

Le Viste
Origines
Franc Lyonnais, Bresse

? Julien Le Viste
+ avant 1383

Bartholomei Lo Vito / Barthélémi Le Viste
° ~1280 + avant 1353 (~1340) (inh. à l’Abbaye

de Saint-Pierre-Les-Nonnains à Lyon)
marchand drapier à Lyon, Consul

ép. Juliane

Jean 1er Le Viste ° ~1325 + 17/03/1383 ns (inh. Chapelle Saint-
Laurent, Sainte-Croix, Lyon) (teste le 19/02/1383, le 20/04/1384 selon

le Laboureur) Docteur en droit (ès-lois), citoyen de Lyon,
Chancelier du duc de Bourbon (devenu un des plus riches

marchands de Lyon, acquiert le tènement de Bellecour de Jean
de Varey en 1370 pour 1.600 francs en deniers d’or)

ép. 1) ~1355 (dot : 600 florins d’or)
Etiennette de Fuer(s) (fille de Renaud)

ép. 2) 1366  (dot : 1.300 florins d’or) Catherine Chevrier
dite «Chevrière» (fille cadette de Pierre ;

veuve de Berthet de Villeneuve)
X) liaison avec ?

postérité qui suit (p.3)

Guillermet ou Guillaumet Le Viste
maître des changeur, Echevin de
Lyon (1393, 1396, 1404, 1406, 1409,

1411) (reçoit plusieurs legs
de son oncle Jean)

ép. Françoise Mayran
(ou Meyrende)

(veuve de Mathieu de La Mûre)

? Jacquemette
(alias Jacquette)

Le Viste
(reçoit un legs
de 10 francs or

de son oncle Jean)

Barthélémi II Le Viste
+ avant 1383

Janet Le Viste
(inh. à l’Abbaye de Saint-

Pierre-Les-Nonnains à Lyon)

Giraude
Le Viste
+ avant

ses frères

Juhanet dit «Lo Vito»
un des fondateurs de la Confrérie

de la Trinité de Lyon (1306)

? Guietan (alias
Guillaume) de Vimes

+ 1251

Bresse

Vieille famille patricienne de Lyon,
longtemps prétendue originaire de la vallée
de la Bresle en Picardie ? (à la limite de la
Normandie) ou encore d’origine italienne - thèse
largement adopté mais aujourd’hui remise en
cause ; on admet maintenant qu’ils étaient
originaires du Lyonnais même : de Vimy
précisément (act. Neuville-sur-Saône, Bresse, 69)
> cf annexe p.8
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2Le Viste
Descendants de Jean 1er

2) Jean II Le Viste ° ~1368 + 1428
(teste le 18/07/1428) (inh. Chapelle Saint-Laurent,

Sainte-Croix, Lyon ou à Ainay ?) chevalier, Docteur
ès-droits (dès 1386), Chancelier du duc

de Bourbon & d’Auvergne & comte de Forez
(1409-1416), conseiller du Roi Charles VI,
Consul de Lyon (10 fois entre 1417 & 1428,

Echevin dès 1386 ?), partisan armagnac & ultra-
royaliste (très riche, possède 37 immeubles
dans Lyon ; brouillé avec une grande partie

de sa famille pour avoir tenté de s’approprier
la succession paternelle en 1383

aux dépens de Barthélémi)
ép. ~1390 (dot : 1.200 francs or)

Sybille de Bullieu (alias de Beaulieu,
en Forez) (5 fils, 2 filles)

1) Catherine Le Viste ° ~1358
(reçoit un legs de 20 francs or
outre sa dot de 1.000 francs or)
ép. Perronnet de Bleterens,

Lieutenant du Bailli de Mâcon,
Sénéchal de Lyon (06/06/1352)

postérité Bleterens dont
Humbert ; Amédée fait prisonnier
 à Azincourt qui ép. Marguerite

de Nanton ;  Etiennette
qui ép. Antoine de Feilens ;
& Catherine qui ép. Bernard
de Fuer, seigneur d’Estours ;
& postérité des seigneurs

de Pierreclos

2) Barthélémi III Le Viste ° ~1375
+ dès 20/03/1442 étudiant en droit

(à Avignon puis à Montpellier) établi à Paris
(~1400) Avocat au parlement de Paris,

partisan bourguignon, conseiller
clerc (1418), conseiller à la Cour
du parlement (reçu le 14/11/1440)

ép. ?

2) Jacquemette (alias
Guillemette) Le Viste ° ~1370

(reçoit un legs de 10 francs or
outre sa dot de 1.000 francs or)

ép. Guionnet de Saint-Amour,
chevalier, seigneur

de Foncraine, Bourgeois
de Villefranche-en-Beaujolais
(1383) (fils de Geoffroi ? ; frère
de Geoffroi, Evêque de Mâcon)

postérité Saint-Amour dont
Marguerite qui ép. 20/02/1412

Jean de Genost, chevalier,
seigneur de La Féole et de Sure

2)
Catherine
Le Viste

X) Pierre Le Viste

Jean 1er Le Viste
et 1) Etiennette de Fuer(s)

et 2) Catherine de Chevriers
X) liaison avec ?

Antoine 1er Le Viste
° ~1392 + dès 1457

seigneur d’Arcy et St-Christophe,
Chancelier de Charles,

duc de Bourbon et de Charolais,
Echevin de Lyon (1429)
ép. 22/07/1431 Béatrix

de La Bussière, héritière d’Arcy,
La Bussière, Saint-Sorlin (ou Sernin)

et St-Christophe-en-Brionnais
(~ 28/12/1434, à la + de son oncle

Lancelot de La Bussière)
(fille de Renaud et de Marie

de Semur)

postérité qui suit (p.4)
de la branche aînée

Marguerite Le Viste
° ~1395 + jeune

avant 1428
(inh. au cloître d’Ainay)

ép. Jean de Varey,
chevalier

postérité Varey dont
Léonarde qui ép.

Pierre de La Porte,
seigneur

de Chavagneu ;
& Marguerite

+ dès 1428

Albert Le Viste
° ~1401

chanoine
de l’église
Saint-Just

& Saint-Paul
à Lyon

Jean III Le Viste dit «Le Jeune»
° ~1397 + 1454 (Lyon)
seigneur de Porcellay

et La Garde (Beaujolais, Jarnioux,
69), bachelier, docteur ès-lois

(en droits civil & canon), lieutenant
du Sénéchal de Lyon
(ou d’Auvergne ?), Juge

des ressorts, Commissaire-
Réformateur sur le fait

de la Monnaie, conseiller
du Roi Charles VI, Chancelier

du duc Louis II de Bourbon
ép. ?

postérité qui suit (p.5)
de la branche cadette

Barthélémi IV
Le Viste
° ~1403
moine &

sacristain
au monastère
d’Ainay (69),
 se dit Prieur

du Palais
(cité en 1428)

Catherine
Le Viste ° ~1399

ép. (dot : 2.000
florins d’or)
Amédée

(alias André)
de Montdragon

postérité
Montdragon
dont Pierre

dit «Dragonnet»
° dès 1428 + (Milan)

d’où Pierre dit
«Bouchard»

d’où Guillaume
dit «Bouchard»
de Montdragon

Pierre Le Viste dit «Morelet»
° ~1405 + après 1477 chevalier,

seigneur de Saint-Bonnet-
des-Quarts (Haut-Forez, 42)

et Bussières,
 Echevin de Lyon (1442),
X en Dauphiné contre

le Prince d’Orange
ép. ?

postérité qui suit (p.7)
des seigneurs Le Viste

de Saint-Bonnet

Aimé Le Viste + 14/11/1485
licencié ès-lois, Avocat (1460), puis
conseiller clerc au Parlement (reçu

le 09/02/1461-1484 ; reçu 09/12/1476 selon
Le Laboureur), adjoint aux Généraux

de la Justice des Aides (1466)

André
Le Viste,
religieux

à L’Isle-Barbe
(1464)

Geoffroi
Le Viste,
+ 1473

chanoine
à la

cathédrale
d’Auxerre

Les registres du parlement de Paris mentionnent
à la date du 23/01/1479 ns une requête en levée
d’excommunication par «frère André Le Viste,
religieux de l’Ordre de Clugny, soy disant prieur
du prieuré de Saint-Leu d’Eserens (Esserent),
membre dépendant de l’Abbaye de Clugny»...

X) Guillaumet
Le Viste +

après 1410
échevin

(substitué
à ses frères)
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Le Viste
Descendance d’Antoine
(branche aînéee)

3
Antoine 1er Le Viste

et Béatrix de La Bussière

Jean IV (III branche aînée) Le Viste ° ~1432 + 01/06/1500 (teste le 09/05/1500 au Châtelet) (inh. aux Célestins
de Paris) écuyer, chevalier, seigneur d’Arcy-sur-Loire (Vendecy, 43), Jarnosse (Charlieu, 42), Saint-Christophe

(par cession de sa mère le 25/04/1457), Saint-Sorlin (par achat le 27/04/1489), Argigny (par achat le 27/03/1494),
baron de Montreuil (93, dès 1490, avec les fiefs d’Orléans, Villemomble d’Arcy et La Pissotte, et le manoir de feu Charles

Boistel ; il possédait à Montreuil, dès 1482, la censive de Nanterre au lieu-dit «sur le pré», héritée de son beau père),
seigneur du fief et de l'hôtel seigneuriale de Maincourt-sous-Dammartin dit Bois-Touzet (écart de Longperrier, 77,

mouvant du comté de Dammartin-en-Goële), étudiant en droit (à Avignon), établi à Paris (dès 1464), conseiller
au parlement de Paris (1464 ; résigne sa charge le 04/12/1469, remplacé par Jean de La Haye) et au Grand-Conseil

(1476/77), serviteur fidèle du duc Jean II de Bourbon (dès 1465), maître des requêtes (1471, par volonté du Roi
Louis XI), conseiller du Roi (dès 02/1471, affaires diplomatiques des Rois Louis XI & Charles VIII), membre

de la Commission chargée de juger Jacques d’Armagnac, duc de Nemours (1476/77), 1er Président de la Cour
des Aides («Président des Généraux sur le fait de la justice des aides», nommé fin 1489, remplace Jean d’Epinay,

Evêque de Mirepoix) (réside rue Notre-Dame des Champs puis rue du Four à Saint-Germain-des-Prés (dès 02/1497)
puis peut-être à l’Hôtel de Sancerre ?) (transige le 28/10/1498 sur sa future succession avec son cousin Claude,

petit-fils de Pierre dit «Morelet», par donation de la Grande Maison des Le Viste, rue Sainte-Croix)
ép. ~1475 Geneviève de Nanterre +° ~1445 + après 18/04/1505 avant 1514 (fille unique de Mathieu,

1er Président du parlement de Paris, et de Guillemette Le Clerc)

Claude
Le Viste
chanoine

de Saint-Martin
de Tours

Louise
Le

Viste

Claude Le Viste ° ~1476 + dès 1544 dame de  Maincourt (en partie)
(veuve, elle vend sa terre de Bois-Touzet à Jean Le Picard ~1509/10) (à sa mort, sa succession revient, après procès,

à Jeanne, fille d’Antoine, son cousin germain : & pour partie ?, au Grenetier de Meaux, Etienne de Mauregard,
seigneur de la Borne-Blanche, son cousin germain ?)

ép. 1) (c.m.) 26/08/1493 Geoffroi de Balsac, chevalier, seigneur d’Entraygues, Montmorillon,
Châtillon d’Azergues et Saint-Clément (Bourbonnais), Châtelain de Bagnols-en-Beaujolais, 1er Valet de Chambre

& Chambellan de Charles VIII + 09/01/1510 ns (fils de Rauffet ou Roffec, chevalier, seigneur de Baignols
et Châtillon, Sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, et de Jeanne d’Albon ; veuf de Marie de Montberon)

(teste le 09/06/1509 en faveur de sa femme) > s.p.
ép. 2) avant 07/03/1513 Jean de Chabannes, seigneur de Vendenesse, enfant d’honneur de Charles VIII (1482-

1497), Gentilhomme de la Maison du Roi (1498-1502), Chambellan ordinaire du Roi, Sénéchal de Valentinois
& de Diois (1517-1523), X à Agnadel & Marignan, Gouverneur de Tortone et Alexandria (Italie) ° 1464 +X 04/1524

(Rebec, avec Bayard) (fils de Geoffroi et de Charlotte de Prie ; frère de Jacques, Maréchal de La Palice ;
cousin de Balsac, le 1er mari de Claude)

postérité 2) Chabannes dont Françoise + 1517 qui ép. 1) Louis de Miolans, Maréchal de Savoie & ép. 2) 08/07/1516
Jean de Poitiers, vicomte de L’Estoille, seigneur de Saint-Vallier ; & Claude religieuse à Poissy en 1562)

les biens, titres & seigneuries de Claude (non transmises à sa petite-cousine Jeanne) passent définitivement aux Chabannes

Jeanne Le Viste ° ~1478
ép. Thibaud Baillet,

seigneur de Sceaux,
conseiller du Roi,

2nd Président du Parlement
(Grande Chambre, 19/01/1483)

° ~1442/45 + 19/11/1525
(fils de Jean II, maître des

requêtes, et de Nicole (alias
Colette) de Fresnes ;

ép. 2) Jeanne d’Aunoy, dame
 de Tresmes et Goussainville,

d’où un fils, René, conseiller
au parlement (1537) + 1579)

postérité Baillet
dont 2 fils + en bas-âge

Geneviève Le Viste ° ~1480
? ép. ~1500 Guillaume
de Mauregard, Avocat
au Parlement (1496)

(fils d’André, Trésorier
 du Dauphiné,

et de Michèle Culdoë)

postérité Mauregard
dont

Martin & Etienne

la plupart des auteurs donnent
Geneviève sans alliance :
(G. Callier, «Note sur les

tapisseries de Boussac», 1887 ;
Le Laboureur, 1682)

Maison familiale des Le Viste
au 29 de la rue Saint-Jean
près la Cathédrale de Lyon

Hommages de Jean IV :
pour le fief de Villemomble à Montreuil
(série KK 1038, f° 9v°) &  pour le fief
de La Pissote, mouvant du doyen du Chapitre
de Paris (S 3572 cote14) & pour le manoir
de Charles Boistel, probablement mouvant
de Saint-Antoine-des-Champs car se trouvant
dans les archives de cette Abbaye féminine
(série S 4403 cote 18)
[ d’après bondy-histoire.chez-alice.fr ]

«Les Presidens au mortier du Parlement de Paris» ... Ensemble
un Catalogue de tous les conseillers... Par François Blanchard, 1647,
intercale un Aymé Le Viste, conseiller au Parlement (1461) entre
Barthélémi, conseiller au Parlement (14/11/1440) et Jean IV, Président
de la Cour des Aides (ignorant Jean II !) ; cet Aymé étant également
donné comme le père d’Aubert

Château d’Arcy
probablement bâti par Jean
de Semur ~1300.
Achevé par Claude Le Viste
et son mari Balsac (chapelle)

Claude hérite pour partie (avec sa cousine
Jeanne de Nanterre) du fief & manoir
de Maincourt-sous-Dammartin
dit «Bois-Touzet» (écart de Lonperrier (77),
mouvant du comté de Dammartin-en-Goële
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Antoine II Le Viste ° ~1470 + 22/09/1534 (inh. dans le choeur de Saint-Merry, Paris) chevalier,
seigneur puis Châtelain de Fresnes (érigé en seigneurie en 05/1517), Saint-Gobert et Garennes (20/12/1526),

Avocat, Rapporteur & Correcteur de la Chancellerie (dès 1493, résigne en 1513), conseiller du Roi
en Ses Conseils, Prévôt des marchands (élu le 16/08/1520), maître des requêtes ordinaire de l’Hôtel
(10/1513 ; remplacé le 26/02/1523 par Mathieu de Longuejoüe) puis 4° Président à mortier du Parlement

(reçu le 23/12/1523, succède à Roger Barme), chef d’un Conseil de Régence (1525, après Pavie), commissionné en
Bretagne (28/09/1524), Préside les Grands-Jours de Bretagne (10/1525 & 1532), Ambassadeur extraordinaire en

Angleterre (1525, avec François de La Tour, vicomte de Turenne, & Gabriel de Grandmont, Evêque
de Tarbes, pour traiter du mariage projeté entre le Prince François de France et la Princesse Mary d’Angleterre,

& d’une ligue contre l’Empire ainsi que de la délivrance des Enfants de France, otages en Espagne) (reçoit au nom du Roi
Louis XII à Arras en 1499, avec le Chancelier de Rochefort, l’hommage de l’Archiduc Philippe comme comte de Flandres)

ép. 1) dès 1510 Jacqueline (alias Marie) Raguier + dès 08/05/1520 (~1517/18 probablement) (fille aînée de Jean,
seigneur de La Mothe de Tilly, Trésorier des Guerres de Normandie,  et de Marie de Beauvarlet,

dame d’Esternay ; nièce de Jacques, Evêque de Troyes + 14/11/1518)
ép. 2) avant 06/01/1526 Charlotte Briçonnet, dame de Garennes (01/06/1551-1553) + 02/1553 (fille de Pierre 1er,
seigneur de Praville et Cormes, Trésorier de France, et d’Anne Compaing ; veuve 1) d’Etienne Petit, secrétaire
du Roi, Grand-Audiencier de la Chancellerie ; & 2) de Pierre Le Gendre, seigneur d’Alaincourt ou Hallaincourt,
Trésorier-Général de France + 13/02/1525 ns ; ép. 4) Charles de Pierrevive, seigneur de Lésigny et Jansigny,

conseiller & maître d’hôtel du Roi, Trésorier de France > s.p.)

postérité qui suit (p.6)

Jeanne Le Viste + avant 21/05/1511
dame des Grand & Petit-Ozereau
ép. 1) Etienne de Bailly, seigneur
d’Ozereau (Neuville-aux-Bois, 45),

conseiller-clerc à la Cour (le 17/02/1492
résigne, mourant, sa charge en faveur
de son beau-père, par qui elle passera

avec autorisation du Roi & dispense
de clergie à son nouveau gendre

Jean Briçonnet)
+ peu après 17/02/1492

ép. 2) 1491 Jean Briçonnet,
conseiller-clerc à la Cour (04/1492 ;

reçu le 08/06 & remplace Guillaume
Compaing), puis Président

de la Chambre des Comptes (1493),
Argentier de Federigo de Aragon,
Roi de Naples (fils de Bertrand
et de Marguerite de Carmonne)

postérité 1) Bailly dont Jean,
Avocat du Roi & Philippa
qui ép. Jean de La Place,

conseiller au Parlement

Radegonde Le Viste
+ dès 1510

ép. Jean Dodieu, notaire
& secrétaire du Roi,
élu au fait des tailles

de Lyon, Lyonnais & Forez
+ dès 1510

postérité Dodion dont
Jean, Claude, Guillaume,

(Charles ?) & Isabeau,
tous mineurs en 1510

(Claude est dit seigneur
de Velly dès 1524)

Le Viste
Descendance d’Aubert
(branche cadette)

Il semble qu’une bataille juridique se soit engagée
au début du XVI° siècle entre la branche cadette
et la branche aînée de la famille Le Viste
et qu'Antoine II ait peiné pour accéder
au rang de chef de sa Maison à partir de 1500.

Aubert (Albert) Le Viste dit « de Vailly (Velly)» + 22/07/1493 (Paris) (+ 02/07 selon Le Laboureur ;
inh. dans le choeur de Saint-Merry à Paris) seigneur de Fresnes et Velly, sert le duc Charles d’Orléans

(dès 1471) puis le Roi Louis XI (commis extraordinaire, poursuit des rebelles partisans de Jacques
d’Armagnac, duc de Nemours, & fait raser quelques-unes de leurs maisons à Courroux, Carlat et Aurillac,

en 02-09/1475), membre de la Commission chargée de juger Jacques d’Armagnac, duc de Nemours
(1476/77, comme son cousin Jean IV), Rapporteur, Correcteur & Visiteur des Lettres en la Chancellerie

(dès 11/1470, cité en 1484), conseiller au parlement (probablement dès 1471 ; encore pourvu par son défunt
gendre Etienne Bailly de son office de conseiller-clerc avec dispense de clergie le 17/02/1492 ns ; s’en démet

dès le 11/04 en faveur de son nouveau gendre Jean Briçonnet qui avait épousé la veuve de Bailly),
Juge des ressorts

ép. ~1471 Jeanne Baillet, dame de Fresnes (-lez-Rungis, 94) + 05/07/1510 (Paris) (fille de Jean II,
conseiller du Roi, maître des requêtes, et de Nicole (alias Colette) de Fresnes ; soeur de Jean,

Evêque d’Auxerre & de Thibault, mari de Jeanne Le Viste, fille de Jean IV & cousine de son mari)

Jean III Le Viste dit «Le Jeune» et  ?

Un arrêt du parlement de Paris du 23/06/1516 rendu contre Claude Le Viste et son 2nd mari Jean de Chabannes,
restitue à Antoine Le Viste tous les biens patrimoniaux qu’une transaction du 28/10/1498 établie
entre Jean IV et Claude Le Viste, héritier de Pierre dit «Morelet» avait préalablement octroyés à ce dernier.

Aubert reçoit par Lettres du 01/10/1486
commission pour mettre Charles
d’Armagnac (cousin de Jacques),
en possession des terres & seigneuries
de son frère, Jean V, mais sous la main
du Roi et avec des restrictions ; doit
entretenir la Cour de l’affaire de la
Réunion au Domaine de la Couronne
des comtés & ville de Rodez (05/01,
19/03, 07 & 17/06/1488) ; du procès
du sire de Rohan touchant le comté
de Montfort (17/06) ; d’une lettre du Roi
d’Angleterre (17/06) ; & du vouloir royal
sur le don du comté d’Auxerre à
Engelbert de Clèves (16/04/1490)

?? Le Viste
2 autres enfants
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5Le Viste
Descendance d’Antoine

Antoine II Le Viste
et 1) Jacqueline Raguier
et 2) Charlotte Briçonnet

1) Jeanne Le Viste ° ~1510 + 1566 dame d’Arcy, Fresnes,
Saint-Gobert, Viviers, Montmorillon, Châtillon et Bagnols

(ou Bagnolz) («unique» héritière de Claude Le Viste, sa cousine
mais contrainte au procès contre Jacques de Chabannes,

procès qu’elle gagne ~1550/51 ? ou par une transaction
du 08/07/1566 avec Juste de Tournon et Eléonore

de Chabannes ; elle hérite des châteaux de Châtillon
d’Azergues et de Bagnols-en-Lyonnais ainsi que

de la fameuse tapisserie de La Dame à la Licorne»)
ép. Jean (-René) IV Robertet, chevalier, seigneur
de La Motte-Jolivet (ou Mothe-Jolivette), Charlieu

et Usson (63), Bailli d’Usson, conseiller & Secrétaire
des Finances du Roi puis maître des requêtes

+ avant 21/02/1538 (fils de François et de Colette
de La Loëre ; neveu de Florimond ; Le Laboureur le fait
 fils de Claude, Général de Normandie, frère de Florimond)

Un autre arrêt du parlement de Paris du 27/07/1560
attribue les biens patrimoniaux des Le Viste
(tènement de Bellecour et la Maison à Lyon)
à Florimond II Robertet, descendant
de Jean II le Viste au 5° degré ;
Marie Robertet fait don du tènement
de Bellecour à Claude Mutin le 20/08/1576.

Florimond II Robertet dit «de Fresnes» ° 19/02/1528 + 22/10/1567
seigneur de Fresnes et du fief de Bellecour à Lyon

(par arrêt du Parlement, fief hérité de son aïeul Antoine Le Viste)
étudiant à l’Université de Paris (1560), secrétaire d’Etat

(succède à son beau-père Clausse de Marchaumont)
(en 1560, obtient par arrêt du Parlement, les biens de la succession

de Jean Le Viste, Chancelier de Bourbon)
ép.  22/02/1559 Marie Clausse de Marchaumont (fille de Côme (Cosme,

alias Claude), seigneur de Marchaumont et Fleury-en-Bière, Secrétaire d’Etat,
et de Marie Bourgeois ; ép. 2) 1573 Philippe de Senneton)

,

Marie Robertet ° entre 1532 et 1534 + ~1617 dame de Fresnes
ép. (c.m.) 08/06  & 11/07/1551 André Guillart (ou Guillard),

seigneur de L’Epichellière, du Mortier, de L’Isle, Vallon
et Souligné, maître ordinaire des requêtes de l’Hôtel,

conseiller du Roi au Conseil Privé, 1er Président du parlement
de Rennes (1556), Ambassadeur à Rome (~1565, Concile de Trente)

+ 07/09/1579 (fils d’André, Prévôt des Marchands de Paris,
et de Marie de La Croix)

Antoine II Le Viste, Rapporteur & Correcteur
de la Chancellerie à la suite de son père (on le trouve
portant ce titre en 1493), maître des requêtes ordinaire
de l'hôtel, Ambassadeur avec Pierre de la Guiche
en Suisse (mise au point du traité du 07/11/1515),
Président au Parlement de Paris (23/12/1523), après Pavie,
paie de sa personne pour maintenir l'ordre à Paris,
"travaille avec un soin extrême pour la conservation
de l'autorité royale", est associé à Gabriel de Gramont,
Evêque de Tarbes, et au vicomte de Turenne pour
négocier, avec les Ambassadeurs d'Henri VIII,
un traité destiné à resserrer l'alliance anglaise, se rend
en Angleterre, et avance au Roi les frais de sa mission
(1527), est chargé d'achever la rédaction des Coutumes
de Montargis, Lorris, Gien, Sancerre & autres lieux (1530),
préside les Grands Jours de Tours (1533), est désigné
pour rédiger les coutumes du Berry (1533) et celles
du Nivernais (1534).
Sources : Catalogue des actes de François 1er, Moréri.
Très impliqué dans les affaires de Bretagne, il y remplit
de nombreuses missions et s’y trouve pour un conseil
au parlement de Bretagne, à Nantes, le 11 (a)
ou le 12/09/1534 (b) au moment de sa mort...
Sources : (a) Archives de la Loire-Inférieure, B 34 ;
(b) Archives de la Loire-Inférieure, B 36, fol. 128
(collationné dans l’excellent article de fond de J. Lorette :
http://dame-licorne.pagesperso-orange.fr/
VERSION%20LONGUE/02b-
%20antoine%20le%20viste.htm
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Le Viste
Descendance de Pierre dit «Morelet»
Seigneurs de Saint-Bonnet

Pierre Le Viste dit «Morelet»
et ?3

Antoinette Le Viste
 ép. Pierre (alias Philibert)

Morel ou Moreau,
seigneur du Tremblay (fils
d’Antoine et d’Antoinette ?)

Claude Le Viste + 1505
seigneur de Saint-Bonnet-des-Quarts,

Docteur en droit, lieutenant au Bailliage de Viennois
(1489-1491) puis du Sénéchal de Lyon (1491-1498)

ép. Françoise de Rancé

Antoine le Viste,
chanoine de Saint-Martin

de Tours

Péronelle Le Viste
ép. Jehan (alias Pierre) More

postérité More
dont Gonnet (alias Gones)

Philbert Morel

Claude Morel

Antoinette Le Viste
(fille de Pierre selon Le Laboureur)
ép. 07/01/1514 Claude II Barjot,

seigneur des Roches, Orval (Beaujolais)
et Selongey, capitaine des Chevau-Légers

de la Reine Marie de Médicis, maître ordinaire
 des comptes à Dijon (1516), Receveur

& Grenetier de Chalon-sur-Saône (1516))
(fils de Guillaume et de Thomasse

Gelée (alias du Gellay, du Gellé)

posterité Barjot
dont René, marquis de Moussy

?? Le Viste
au moins

2 autres enfants

Claude Le Viste
+ entre 1498 et 1504

Gilbert Le Viste
+ avant 1560

seigneur
de Saint-Bonnet

Amphélise
Le Viste

ép. ? Laurencin

? Le Viste
au moins

1 autre enfant

?

?
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Le Viste
Annexe documentaire

A propos des origines de la famille

Il y a une vingtaine d'années, enfin, reprenant l'essentiel d'un mémoire de Mme Masse-
Dubois sur les Le Viste, R. Fédou leur a consacré un chapitre et de nombreuses
remarques dans sa thèse sur Les hommes de loi lyonnais à la fin du Moyen Age,
où il met en lumière leur importance et leur ascension progressive, depuis les premiers
ancêtres connus, simples gens de métier au début du XIV° siècle, jusqu'à l'apogée
des années 1500.
«Destin modèle», dit-il, que celui de cette dynastie originaire de Bresse, «en fait,
semble-t-il, de Vimy» (Neuville- sur-Saône), qui acquiert la richesse par le négoce
(un Barthélémy Le Viste, mort vers 1340, est marchand drapier), puis qui échappe
aux crises économiques en s'«orientant vers le droit et les offices», s'allie à des filles
fortunées, occupe des positions importantes dans l'oligarchie consulaire de Lyon et,
s'attachant au service des princes, à celui du roi surtout, parvient aux plus hautes
charges et s'évade ainsi du cadre local ; tout cela sans scrupules excessifs
et avec un désir obstiné de «s'assimiler à la noblesse».

Neuville-sur-Saône (69), autrefois connue sous le nom de Vimy, est attestée depuis
la fin du X° siècle (dès l'année 971). son nom change pour Neufville-l'Archevêque en
1666, en l'honneur de Camille de Neufville de Villeroy.
À la Révolution, elle s'appelle temporairement Marat-sur-Saône avant de prendre le nom
actuel de Neuville-sur-Saône.

Dans le fameux "Dictionnaire historique de Lyon", on lit :
« Le Viste Jean II : Lyon, v. 1360 - Lyon, 1428
La famille, venue du Franc Lonnais, occupe une place de premier plan, d’abord à Lyon,
puis dans le royaume, entre le XIV° et le XVI° siècle. Celui qui fonde la lignée et qui est
clairement identifié est Barthélemy Livitos ou Lo Vito, marchand drapier de son état,
consul en 1340, peu de temps après que Lyon a obtenu sa charte de franchise. Il est
assez riche pour que son fils Jean 1er (vers 1325-1383) devienne docteur ès-lois et que
son statut social lui permette de contracter deux beaux mariages et de capter deux dots.

Dans les archives

«Acte de vente du tènement de Bellecour, à Lyon, consentie le 16 mars 1370 à Jean
 Le Viste, docteur en droit, par Jean de Varey, co-seigneur de Châtillon-d'Azergues.»

«Acquisition plus importante faite par Jean Camus, des seigneuries de Châtillon-
d'Azergues et de Bagnols en Lyonnais, qui lui furent cédées, le 17 août 1566, par
Florimond Robertet, qui en avait hérité de sa mère Jeanne Le Viste, veuve de Jean
Robertet, vice-bailli de Vienne (Archives du château d'Arcy en Bourbonnais.)»

"Histoire de l'acquisition des terres nobles" Antoine Vachez, 1891

Les origines et le premières générations
de la famille Le Viste

A la fin du XIII° siècle, les Le Viste ont quitté Vimy (Neuville-sur-Saône) pour Lyon, et les
premières traces de la famille datent de cette époque.
En 1292, Hugo Lovitos (Hugues Le Viste), cordier et citoyen de Lyon, signe en faveur
de la garde du Roi sur la Ville ; en avril 1309, il établit son testament, document qui
renseigne sur d’autres membres de sa famille car il y cite son épouse, Guillemette,
et son frère, Péronnet.
C’est avec la génération suivante que les premiers pas décisifs dans l’ascension
sociale seront pris par Barthélémy (1er) Le Viste. Marchand drapier, ce fils d’Hugues
amasse une fortune considérable et devient incontournable au sein de l’oligarchie
lyonnaise.
L’année 1340 est marquée non seulement par son décès mais aussi par l’élection
de son fils Barthélémy II au consulat de la ville, véritable consécration sociopolitique.
Guillaume Le Viste, fils de ce dernier, franchira le dernier échelon dans la hiérarchie
des métiers lyonnais, lorsqu’il délaisse le commerce familial pour intégrer la corporation
plus prestigieuse des changeurs, dont il est nommé maître en 1390.
De surcroît, il sera élu consul pas moins de six fois entre 1393 et 1411.

«La Tenture de la Dame à la licorne : la figure féminine au service de l’image masculine»
Thèse soutenue le 10/12/2012 à l’Université de Strasbourg par Katherine Ilsley SOWLEY
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Le Viste
Annexes : héraldique
Branche aînée, branche  cadette ?
qui est le mécène de la «Dame
à la Licorne» ?
Jean IV, Aubert ou Antoine ?

Les armes Le Viste
figurent sur les 6 célèbres
tapisseries de la dame
à la Licorne
en haut : la Vue
en bas : L’Odorat

Les armes Le Viste sur un vitrail
de Saint-Germain-L’Auxerrois

Cet écartelé des armes Le Viste-
Briçonnet sur un vitrail de Saint-
Germain-L’Auxerrois prouve
l’appartenance de ces armes
à la branche d’Aubert-Antoine.
Des chercheurs comme G. Souchal
attribuent les mêmes armes à Jean IV
et à Antoine Le Viste ce qui - du coup -
ne résoud rien en tout cas
formellement quant à l’énigme
du commanditaire de «la Dame
à la Licorne»...

Jougla de Morenas, Grand Armorial de France…, Paris, 1949, t. VI, p. 489 cite pour la famille Le Viste
un blason «de gueules, à la bande cousue d'azur chargée de trois croissants montants d'argent»,
se fondant sur l'unique exemple d'Antoine Le Viste et indiquant, pour la famille
Le Viste de Montbrian, parents des Le Viste du XV° siècle
(R. Fédou, Les hommes de loi lyonnais, p. 349) un écu correctement composé :
«de gueules, à la bande d'argent chargée de trois croissants d'azur».

D’après l’analyse d’Edmond du Sommerard, nommé conservateur du Musée de Cluny en 1842
et les recherches de Carmen Decu Teodorescu, les armes qui ornent les tapisseries de La Dame
à la licorne seraient indubitablement celles d'Antoine Le Viste (et de son père Aubert avant lui)
et non celles de Jean IV Le Viste...
Geneviève Souchal parvient à des conclusions exactement contraires et attribue les tapisseries aux
voeux, aux goûts & moyens de Jean IV Le Viste.

Voir à ce propos, p. suivante, l’analyse détaillée donnée par G. Souchal sur les descriptions
héraldiques

La «Dame à la Licorne», tapisserie composée de 6 panneaux thématiques (les sens,
thème cher de la culture médiévale) représentant une jeune femme vêtue de costumes
différents qui tend son miroir à une Licorne.
Acquise par Edmond du Sommerard en 1882 à la municipalité de Boussac pour
la somme de 25.000 francs-or, et depuis exposée au Musée de Cluny, elle pourrait avoir
été tissée à Bruxelles (mais n’a pas encore livré tous ses secrets) et aurait pu être
commandée soit par Jean IV soit par le cousin de ce dernier : Aubert ou encore son fils
Antoine, dont les armes familiales figurent abondamment sur chacune des pièces
de cette célèbre tapisserie.

Le Viste & Familles alliées :
Le Viste : «De gueules, à la bande d’azur chargée
de trois croissants montants d’argent»
Bullieu : «Losangé d’or & d’azur»
Nanterre : «D’argent, à deux fasces ondées d’azur»
Balsac : ;«D’azur, à trois sautoirs d’argent, au chef d’or
à trois sautoirs d’azur»
Chabannes : «De gueules, à un lion couronné d’hermine,
à un lambel de gueules»
Baillet : «D’azur, à une cotice de pourpre & deux amphistères d’or»
Raguier : «D’argent, au sautoir de sable à quatre perdrix au naturel»
Barjot : «D’azur, au griffon d’or & une étoile du même au premier
canton du chef»
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Antoine Le Viste, grandes armes
(«Les Presidens au mortier du Parlement de Paris...
Ensemble un Catalogue de tous les conseillers»...
 François Blanchard, 1647)

Antoine Le Viste,
signature au bas d’une lettre
adressée au Roi, à Paris,
un 15 août avec Pierre Legendre

Antoine Le Viste,
portraits supposés

? branche aînée ou séparée (Le Viste de Montbrian)
«De gueules, à la bande d'argent chargée de trois croissants d'azur montants»
& branche cadette (dans ce cas brisure par inversion) ou seule branche des Le Viste
«De gueules, à la bande d'azur chargée de trois croissants d'argent montants»
Dans l’un des cas, les armes sont «à enquerre» ou encore à «bande cousue», d’un emploi
incorrect de couleur sur couleur, généralement toléré pour les chefs de famille. Quant
aux brisures, elles restent assez improbables pour une famille aussi récemment issue de bonne
bourgoisie provinciale.. Restent que les exceptions demeurent possibles (cf Robertet)

Le Viste
Annexes : héraldique

Le Viste,
(ou branche cadette

devenue autonome ?)

Le Viste,
branche aînée,

(ou tige séparée ?)

Ce problème des armes des Le Viste est tout sauf simple ! Selon G. Souchal :

«Selon P. Palliot, Antoine Le Viste aurait brisé les armes familiales par une modification d’émaux :
«d’azur à une bande cousue de gueules chargée de trois croissans d’argent» ; et l’Armorial Général
de d’Hozier cite à Lyon, en 1697, dans un état des bourgeois, un «Antoine Charrier La Barge et Jeanne
Françoise Leviste sa femme» qui «portent d’azur à une roue a huit rays d’or, accolé d’or a une bande
d’azur, chargée de trois croissans d’argent», tandis que dans l’état de la noblesse figure
une «Eleonord Le Viste La Feuillade de Brianda, fille majeure», dont l’écu est «de gueules
d’une bande d’or chargée de trois croissans d’azur posés dans le sens de la bande».

En sens inverse, le Grand Armorial de Chevillard, à peu près contemporain de d’Hozier, reproduit
à deux reprises les armes d’Antoine Le Viste, «conseiller de ville en 1500, prevost des marchands
en 1520, président à mortier en 1523», avec la bande d’azur sur champ de gueules.

F. Blanchard, d’autre part, attribue à tous les Le Viste qu’il cite un blason «de gueulle à la bande
d’azur chargée de trois croissans montans d’argent» ; pourtant, l’écu qu’il donne pour Antoine
ne correspond pas à cette description et se lit, selon le système conventionnel des hachures,
«d’azur à la bande de gueules...» ; mais c’est sans doute par suite d’une erreur du graveur -
et c’est cette image qui aura été la source de P. Palliot !

En ce cas, à la différence des Le Viste du XVII° siècle, Antoine Le Viste ne distinguait pas ses armes
de celles de la branche aînée par une modification des émaux. Il est vrai qu’il est déjà président
à mortier lorsqu’on les lui attribue ; or, à cette date, c’est lui qui est, depuis la mort de Jean IV, le chef
de la famille ; il a donc droit alors aux armes pleines.
Mais ne les a-t-il pas toujours portées ?

G. Le Laboureur donne à André Le Viste, ce religieux de l’Isle-Barbe (fils de Barthélémy) à propos
duquel il a écrit sa notice sur la famille, «de gueulles a la bande d’azur chargée de trois croissans
montons d’argent».

Et mes recherches dans les épitaphiers manuscrits de Paris m’ont amenée à découvrir, avec
l’inscription de la tombe d’Aubert à Saint-Merry, des indications sur ses armes, certes, là encore,
contradictoires ; mais le recueil formé par d’Hozier, qui semble le meilleur, montre un dessin d’écu
avec des notations de couleurs qui sont les mêmes et sans la moindre brisure ; le manuscrit
de J. Le Laboureur, travail sérieux également, malgré quelques abréviations, porte aussi, d’une
autre écriture, il est vrai, mais ancienne : «qui est de gueules a la bande d’azur chargée
de 3 croissants d’argent» ; quant au manuscrit 4619 de la Bibliothèque de l’Arsenal, il fournit
les mêmes renseignements que celui de d’Hozier ; seul l’épitaphier de l’Institut offre un bel écu peint
de gueules à la bande d’argent chargée de trois croissants d’azur montants ; mais, si bien exécuté
qu’il soit, ce manuscrit, outre qu’il est tardif, semble suspect, car il montre pour la petite-fille d’Aubert,
Jeanne, femme de Jean IV Robertet, qui devrait avoir les mêmes émaux que son grand-père,
un écu d’azur à la bande d’argent chargée de trois croissants montants de gueules.

Il semble donc qu’il faille penser qu’Aubert portait les armes pleines des Le Viste, encore que,
comme pour André Le Viste, on ne puisse attacher une confiance absolue à des indications
données au bout d’un siècle et demi ou de deux.

à droite, tiré de «Scène de lecture»
D’après Noël Bellemare, 1535 (Bnf)
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Le Viste
Annexes : sceaux, écus gravés & lieux familiaux

Armes Le Viste,
chapelle du château d’Arcy

Jeanne Le Viste,
(fille d’Antoine) sceau

Jean III Le Viste,
sceau de 1446

Armes Le Viste,
carreau de brique,
château d’Arcy

Armes Le Viste,
console, chapelle
du château d’Arcy

Armes Le Viste-Balsac,
console, chapelle
du château d’Arcy

Château d’Arcy, vue générale

Armes Le Viste, manteau de cheminée,
chambre du Roi, château d’Arcy

Chapelle familiale de Vindecy (Arcy)
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Mémoire d'Antoine Le Viste, grand-oncle de Jean Le Viste engagé dans un procès
contre les Consuls de la Ville de Lyon qui contestaient sa noblesse
(Archives municipales de Lyon, Cote : CC 0354. 65 feuillets. Inventaire Chappe, Vol. XII,
p.361).

"Il est vray que feu messire Jehan Leviste et Estiennette de Seins, sa femme, père
et mère de feu Jehan Leviste  dernier trespassé, estoient nobles et de noble lignée.....
Item de messire Jehan Leviste et dame Jehane de Seins, ausst feu messire Jehan
Leviste, père dudit Anthoine.
Item estoit ledit messire Jehan, père d'icelui Antoine, chevalier en armes et en lois ...fut
général par troys diverses fois pour le Roi, notre Sire, au pays de Languedoc, et depuis,
fut ledit messire Jehan Leviste, potestat en la cité d'Ast en Piémont, pour feu
monseigneur le duc d'Orléans, dernier trespassé, et après fut ledit Jean Leviste,
chancelier de monseigneur le duc Loys de Bourbon, et conséquemment du conseil
du Roi.
Item au regard de Estiennette, elle extraicte de nobles parens, c'est assavoir de ceulx
de Seins en Masconnais ; et est semblablement la femme dudit messire Jean,
dame Sibille de Beaulieu, desquelx sont yssus ledit Anthoine, maistre Jean et Morelet,
leurs enfans, lesqueulx enfans ont vescu noblement; a esté ledit Morelet au service
du Roi, et s'est trouvé en plusieurs rencontres à la bataille du Dauphiné contre le prince
d'Orange, et tiennent lesdits trois enfans plusieurs chasteaulx, fiefs et seigneuries"

[ d’après bondy-histoire.chez-alice.fr ]

Le Viste
Annexes : consulat lyonnais
& quelques tombes

Lame funéraire de Jean IV Le Viste

Châtillon : dalle tumulaire
de Geoffroi de Balsac

Le Viste
Annexes : Grand Armorial de France (Tome VI, 1948) : Le Viste
Ile de France, originaire de Lyon : filiation suivie depuis 1386 ; Prévôt des Marchands de Paris en 1520 ;
président à mortier  au Parlement en 1523 ; éteints au XVI° siècle : «De gueules, à la bande cousue d’azur,
chargée de trois croissants montants d’argent» (réf. 35.103 ; P.O 3031 ; D.B. 676)
Lyonnais olim «Le Viste de Montbrian» : filiation suivie depuis 1592 ; conseiller & maître des requêtes
au parlement des Dombes en 1629 et 1698 ; créés comtes de Montbri en 1756 ; seigneurs de Briandas ;
preuves pour le service en 1788 ; comparaissent à Lyon en 1789 : «De gueules, à la bande d’argent
chargée de trois croissants d’azur» (réf. 35.104 ; Chérin 210 ; Jouvencel, Lyon ; de Clavière)


